
Solidarité  avec  Haïti  après
le séisme du 6 octobre
Un bilan toujours provisoire de 17 morts et près de 350
blessés, des milliers de bâtiments endommagés dont des
écoles, des hôpitaux, des églises… Depuis le séisme du
6 octobre qui a frappé le Nord-Ouest d’Haïti, le Défap
se  tient  en  contact  étroit  avec  la  Fédération  des
Écoles  Protestantes  d’Haïti  (la  FEPH)  et  avec  ses
divers partenaires de la Plateforme Haïti pour tenter
d’évaluer les besoins sur place. Une réunion d’urgence
du comité Solidarité protestante est prévue vendredi :
elle sera consacrée à Haïti et à l’Indonésie, deux
régions frappées par des tremblements de terre.

Une vue des dégâts dans une école de Gros Morne © FEPH
La première secousse, de magnitude 5,9, s’est produite au soir
du samedi 6 octobre ; et depuis les répliques se succèdent au
Nord-Ouest d’Haïti, aggravant les premiers dégâts et ravivant
tous les traumatismes du tremblement de terre de 2010. Le
ministère de l’Intérieur haïtien a fait état mardi de 17 morts
et près de 350 blessés, dont 9 morts dans la ville côtière de
Port-de-Paix, la plus proche de l’épicentre, et 7 dans la
commune de Gros Morne, plus au sud, du côté de l’Artibonite.
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Les dégâts sur les constructions et les infrastructures sont
très importants : des centaines de maisons détruites, des
milliers plus ou moins gravement endommagées ; mais aussi des
écoles, des hôpitaux, des églises… Au cours des heures qui ont
suivi la première secousse, nombreux ont été ceux qui ont
préféré dormir à l’extérieur, dans des campements de fortune,
par crainte de voir les bâtiments s’effondrer.

La «peur du béton»
Pour aller plus loin :

• L’actualité du Défap en Haïti
• PLATEFORME HAITI : Présentation

sur le site de la Fédération
protestante de France

• Le site de la Fédération des
Écoles Protestantes d’Haïti

Le Défap se tient en contact étroit avec la Fédération des
Écoles  Protestantes  d’Haïti  (la  FEPH)  et  avec  ses  divers
partenaires de la Plateforme Haïti pour tenter de recenser les
besoins sur place. Dès le dimanche matin, une équipe du bureau
central de la FEPH a quitté Port-au-Prince pour procéder à une
première évaluation. Elle était composée de Christon Saint-
Fort, directeur exécutif, de Joël Hilaire, officier de projets
et d’Ingrid Hardouin, chargée d’appui aux partenariats. Elle
s’est rendue en compagnie des équipes régionales dans les
communes de Gros Morne, de Port-de-Paix et de Saint-Louis du
Nord, les trois villes les plus affectées par le tremblement
de  terre.  La  FEPH,  grâce  à  son  réseau  de  3000  écoles
protestantes,  revendique  la  scolarisation  300.000  enfants.
Elle  est  soutenue  directement  par  le  Défap  à  travers  des
financements directs et à travers ses envoyés ; elle fait
aussi  partie  des  partenaires  privilégiés  de  la  Plateforme
Haïti, mise en place sous l’égide de la Fédération protestante
de France et où le Défap se retrouve aux côtés de divers
acteurs du protestantisme français impliqués dans ce pays,
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comme La Cause ou la Mission Biblique.

Bâtiment endommagé par le séisme © FEPH
Au niveau des seuls établissements scolaires, la FEPH fait
état de 34 écoles endommagées à Gros Morne, huit à Port-de-
Paix et une école à Saint-Louis du Nord, et évoque le besoin
d’un  appui  psycho-social  dans  les  communautés  scolaires.
Surtout, son rapport décrit une population traumatisée. «Si
l’on  ne  peut  pas  parler  de  crise  humanitaire  majeure,  de
nombreux besoins sont existants et justifiés suite à cette
catastrophe.  Les  zones  visitées  étaient  déjà  dans  une
situation vulnérable avant le tremblement de terre, ce dernier
ne fait qu’aggraver la situation. Sur le chemin, nous avons
croisé de nombreuses familles avec des enfants qui quittaient
la  région.  Dans  les  rues,  on  observe  aussi  de  nombreuses
familles avec enfants, en sacs à dos, cherchant à quitter la
ville.  Les  familles  qui  restent,  quant  à  elle,  sont
rassemblées à l’extérieur dans la rue. Elles se sentent plus
en sécurité devant leurs maisons, il y a une réelle «peur du
béton». Donc, aucun camp de sinistrés ni d’abri provisoire n’a



été remarqué. (…) N’oublions pas que nous sommes en pleine
saison des pluies et que l’infiltration peut aggraver les
dommages.  (…)  À  ce  jour,  toutes  les  écoles  des  zones
sinistrées sont fermées même si aucune décision ministérielle
n’a été prise dans ce sens.»

Une  réunion  d’urgence  du  comité
Solidarité protestante

L’équipe de la FEPH partant évaluer les besoins © FEPH
Les  infrastructures  hospitalières  se  sont  révélées
insuffisantes  pour  faire  face  à  l’afflux  des  victimes  à
soigner.  «L’hôpital  Béraca  à  Port-de-Paix»,  n’ayant  «subi
aucun dégât majeur (…) est le seul hôpital de la région à
pouvoir  recevoir  les  nombreux  blessés»,  indiquait  dimanche
soir  Jean-Claude  Raynaud,  de  la  Mission  Biblique.  Et  les
secousses ayant été ressenties jusqu’à Port-au-Prince, c’est



toute  la  population  haïtienne  qui  vit  désormais  dans
l’angoisse et le souvenir du tremblement de terre de 2010, qui
avait  fait  alors  plus  de  230.000  morts.  «La  panique  est
générale,  nationale,  même  si  les  dégâts  sont  enregistrés
surtout  dans  les  départements  du  Nord-Ouest  et  du  Nord»,
commentait,  également  dimanche  soir,  Fritz  Bissereth,
directeur  d’ADRA-Haïti.

Outre la mobilisation des partenaires de la Plateforme Haïti,
une réunion d’urgence du comité Solidarité protestante est
prévue vendredi à Paris : elle sera consacrée à Haïti et à
l’Indonésie, deux régions frappées par des tremblements de
terre.

Le Défap et la Plateforme Haïti
Des liens privilégiés existent de longue date entre la Fédération

protestante de France (FPF) et la Fédération protestante d’Haïti (FPH).
Le passage de quatre tempêtes dévastatrices sur le territoire haïtien
en 2008 (Fay, Gustav, Hanna et Ike) s’était traduit par la création de
la Plateforme Haïti, regroupant divers acteurs du monde protestant sous

l’égide de la FPF. En 2010, au moment du tremblement de terre qui
devait faire plus de 230.000 morts, les réseaux protestants étaient

donc bien en place, et la solidarité avait trouvé rapidement des canaux
pour s’exprimer. Le président actuel de la Plateforme Haïti est le

pasteur Rodrigue Valentin, de l’Église du Nazaréen, et sa coordination
administrative est assurée par le Défap. La Plateforme rassemble les

acteurs suivants :

• la Mission Biblique
• le Service protestant de mission – Défap

• la fondation La Cause
• le SEL (Service d’Entraide et de Liaison)

• ADRA-France
• l’Église du Nazaréen

• Réforme

http://www.missionbiblique.org/
https://www.defap.fr/
http://www.lacause.org/
http://www.selfrance.org/
http://www.adra.fr/
http://www.nazareen.fr/
http://www.reforme.net/


 


